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force  publique  , fur  laquelle  on  n’a  jeté  que  par  intervalle 
quelques  regards  paflagers,  & dont  on  ne  s’eft  jamais 
allez  occupe  : je  veux  parler  de  la  marine. 

Nous  ne  devons  pas,  repréfentans  du  peuple  , juger 
ào  l’importance  des  chofes  par  leur  réuffite.  Si  le  génie  de 
la  liberté  a paru  détourner  par  fois  de  nos  armées  de 
mer  l'on  influence  protectrice  , pour  ne  s’occuper  de  pré- 
férence que  lgs  luccès  & des  lauriers  qu’il  préparoit  à 


De  la  Loire  - Inférieure  , 


Sur  l’irifcription  maritime . 


Séance  du  24  ventôse  an  7. 
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REPRÉSENTANTS, 

Je  viens  vous  entretenir  d’une  partie  efiemielle  de  la 
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nos  armées  de  terre  dans  les  plaines  de  l’Italie  & de 
l’Égypte  , fur  les  bords  du  Danube  & du  Rhin  , la  vic- 
toire n’en  fera  que  plus  rapide  , une  fois  que  nous  aurons 
fu  la  fixer  à bord  de  nos  vaifieaux  , & ni  les  gouffres 
de  Carybde,  ni  les  dangers  de  l’indocile  Océan  n’arrêteront 
plus  nos  braves  dans  leur  courfe  triomphante.  Je  fais  que 
la  France  ne  fauroit  reprendre  fon  ancienne  prépondé- 
rance fur  mer  que  par  des  gradations  lentes  ; mais  en 
fuivant  invariablement  un  fyftcime  d’organifation  , fruit 
de  l’infiruétion  & de  l’exprience , nous  parviendrons  à 
cet  état  brillant  qui  nous  fit  admirer  & redouter  des  puif- 
fances  de  l’Europe  du  temps  des  Jean  Bart,  des  Tourviile 
8*  des  Dugay-Trouin. 

Ce  n’eft  pas  aflêz  pour  un  grand  peuple  agriculteur  , 
indufirieux  , commerçant  8c  navigateur  d’avoir  des  ar- 
mées de  terre  ; il  lui  faut  encore  des  forces  de  mer  : une 
marine  puiffante  efi  néceffaire  pour  défendre  près  de 
fix  cents  lieues  de  côtes  , pour  conferver  nos  co- 
lonies , maintenir  nos  nouvelles  pofieffions  dans  la  Médi- 
terranée, 8c  pour  entretenir  nos  communications  com- 
merciales , faire  revivre  notre  agriculture  8c  fleurir  la  cul- 
ture des  arts. 

Après  la  culture  des  terres,  c’efila  culture  des  arts  qui 
convient  le  plus  à l’homme  : l’une  8c  l’autre  font  aujour- 
d’hui la  force  des  États  ; mais  l’une  8c  l’autre  ont  befoin 
d’un  efprit  qui  les  anime , 8c  cet  efprit  c’efi  le  commerce. 
Auffi  nos  ennemis , fentant  bien  que  la  marine  feule  pou- 
voit  mettre  dans  la  République  d’immenfes  richeffes  pour 
contrebalancer  les  richeffes  coloffales  8c  corruptrices  de 
l’Angletere , ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  dégrader  8c 
anéantir  la  marine  françaife  , en  l’incendiant  dans  Toulon, 
en  l’affamant  dans  Brefi , en  la  livrant  foit  aux  tempêtes , fort 
à des  forces  fupérieures  , foit  à l’ineptie  ou  à la  mal- 
veillance. C’efi  en  exécutant  ce  plan  profondément  mé- 
dité , que  la  Grande-Bretagne  efi  parvenue  à bloquer  au- 
dacieuîement  tous  les  ports  des  piiiffances  maritimes  , 8c  à 
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fe  rendre  poflefleur  exclufif  du  commerce  des  quatre  parties 
du  monde. 

Le  commerce , comme  les  empires , a éprouvé  aufli  fes 
viciflîtudes.  Après  avoir  établi  fes  comptoirs  des  Indes  dans 
la  Baétriane , fur  les  bords  de  l’Icare , à l’embouchure  du 
Cyrus  & du  Phafe  au  Pont-Euxin , il  devint  plus  aétif 
chez  les  Phéniciens,  qui  l’étendirent  dans  la  Mer-Rouge 
dans  le  Golfe  Perfique,  & bientôt  jufq’aux  îles  Cafité- 
rides  & Tufe  (1).  Il  fleurit  à Tyr,  Sidon  & Carthage  ; il 
régna  long-temps  à Athènes  , à Corinthe , à Rhodes  f mais 
il  auroit  bientôt  difparu  8c  fe  lêroit  enfuite  totalement  éteint 
en  Europe  devant  les  victoires  des  Romains  & lors  de 
l’invalion  des  barbares,  fi  Venife  , Gênes , Pife  & Flo- 
rence ne  lui  enflent  donné  une  retraite , en  l’alimentant 
de  leur  foiblefle.  Alors  il  fut  réduit  à un  Ample  trafic  mer- 
cantile. Mais  enfin , après  tant  de  révolutions , il  eft  de- 
venu aujourd’hui  le  foutien , la  force  & Pâme  des  na- 
tions : il  efl  eflentiellement  lié  à l’organifation  & à l’exif- 
tence  des  corps  politises. 

Si  le  commerce  influe  aujourd’ui  d’une  manière  fi  fpé- 
ciale  fur  le  fort  & la  profpérité  des  états , en  augmentant 
les  nchefles  nationales , en  vivifiant  l’agriculture  par  l’expor- 
tation  de  l’excédant  de  fes  productions , & en  donnant 
1 activité  à la  clafle  manufacturière  par  la  circulation  de 
fes  produits  ; fi  le  commerce  eft  lui-même  un  des  plus 
puilfans  moyens  de  gouvernement , en  foumiffant  au  cré- 
dit public  la  confiance  qui  lui  efl  néceffaire,  parce  qu’il 
en  pofsede  les  élémens  & qu’il  procure  la  faculté  de  payer 
les  contributions  publiques,  il  faut  donc  attacher,  aflbcier 
meme  a la  République  ce  commerce  naturellement  cofmo- 
pohte,  qui  crauitlesorages&les révolutions  politiques  bien 
plus  que  les  tempêtes  & les  naufrages  : mais,  pour  par- 
venir a ce  but  important,  il  faut  une  marine  impo faute. 


(i)  L'Angleterre  Je  l’Irlande  appelées  ainfi  par  les  anciens. 
v°y'i  Strabon  , Iiv.  Il , & Pliue  , li. . VJ  , chap.  VII.  , 
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Une  marine  rtari^  au  parlement  d’Angleterre 

un  fier  habitant,  de  cette  île  , ;ce  qui  a été  depuis  âdreffé 
avec  bien  plus  de  j Office  au  gouvernement  français, 
<(  une  marine  nationale  ’ détruit  la  concurrence  des  ma- 
» nufaâüres'  étrangères  , en  important  des  matières  pre- 
» mières  , en  exportant  dus  matières  ouvrées ,.  & en  écar- 
» ‘ tant  de  ’nôS , ports  la  . concurrence  des  vaiffeaux  des 
» autres  nations  ; une  marine  nationale  acquiert  des  alliés, 
» de  la  confidératioir  8c  Adfe  Tinfiuence.  Sans  marine  , 
» point  de  Colonies  , /point,  de  balance  commerciale 
» en  notre  faveur , point  d’induftrie , point  de  navigation 
» intérieure  , point  de.  pêcheries  , point  de  cabotage 
)>  même.  Sans  marine,  point  de  liberté  fur  les  mers.  » 

Ces  vérité^  n’ont  jamais  dû  être  plus,  fortement  feh- 
ties  què'  dans  cet  état  de  délabrement  ou  Ton  a réduit 
auj ourd?hui  là"  marine  de  la'  République.  Tandis  que 
les  anciennes  fources  de  la  profperité  frânçaife  font  obf- 
truées'oîï  taries  ^ tandis  ‘ que  notre  commercé  de  l’Inde 
8c  de  l’Amérique  eft  ,en  quelque  forté  frappé  à mort 
par  l’effet  de  notre  impuiffaiicè  maritime,  l’orgueilleufe 
Angleterre  Taide  de  fa  marine;  militaire  , üexpTôi|e 
pouhèlie  féufe  le  Portugal',  lé!s  Etats-Unis',  le  Canada, 

de 

la  Sûè$er! 

fale  infulte  à tbute'S  les'  piûffahces  & les  kïféfvit  : 8c  fans 
la  vàlejir  ;dei  ‘ braves 1 équipages  lfle;  là  ' Confiante',  de  T Her- 
cule , 'àé^’îâ^S'emé  , de  la  Choquante , de  là  fiayonnaife 
8c  dé'  tant  d’àültés  vaillans  marins , leurs  digziés  'émuleà; 
fans  le  couihgêux  dévOùeûïeht  des  armatëûrs'  de  rtos'vaif-, 
feaux'  àiixillâireS  ; fans  .|5âiidace  des  intrépides  qui  les  coin-  ! 
mandent  , à peine  le  ' pâ^illôn  tricolor  Cerqip  - il  refpeécè,! 
reconnu  même  fur  les  mers. 

Mais  y iégrfïat  étire  français  , Thémitlocles  autrefois, 
8c  dans  des  circonffameS-  non  moins  difficiles. , conleillj 
aux  Athéniens  de  confier  à l’Océan  totu  ce  qu’ils  avoieni 
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de  plu-s  cher  , meme  leurs  Dieux;  pénates  , & de  s’y  ren- 
fermer eux-mêmes  dans  des  murailles  de  bois  , pour  y 
braver  l’orgueil  & la  vengeai] ce  de  Xorxès^  Cette  penfee. 
fublimelixa  la  fortune  , maritime  de  cette  république, 
8c  décida  fa  fupériorité  dans  la  carrière  navale  (r). 

Eh  bien  ! donnons  un  puiffant  aliment , effenti  elle  ment 
productif,  à ce  befoin  de . réparer  nos  pertes  , ..en  pouf- 
fant de  plus  fort  l’efprit  de,  la  nation  vers  la  reilauration 
de  notre  marine  ; dirigeons  la  fermentation  générale  vers 
cet  œuvre  vraiment  national;  que  toutes  .me  fu  res  à cet 
égard  ne  fofent  pas  partielles,  mais  grandes  8c  fécondes 
en  opérations  préparatoires  d’utilité  publique.  Si  les  évé- 
nemeris  ont  flotté  , pour  arnfi  dire  , au  hafàfd , 8<  s’ils  ont 
produit  un  .changement  dans  les  combiliaifons  du  com- 
merce , faits  direction  foutenue  vers  le  plan  de  défenfe 
que  recommandôit  impérieufement  notre  fi  tu  ad  on  ; .fâ- 
chons les  fixer  aujourd’hui,  en  réparant  nos  pertes  avec 
pierfévérance  dans  l’adivité  de  nos  chantiers  ; en  ravi- 
taillant nos  ports  avec  économie  ; en  tenant  notre  mariné 
militaire  conltamment  en  haleine  dans  le&  évolutions  de 
nos  rades:  8c  , lorfque  nous  aurons  des  llottes,  des 
efeadres  bien  armées,  bien  équipées  & bien  approviflon- 
nées , nôus  évoquerons  le  courage  8c  l’intrépidité  de  nos 
navigateur?  de  toutes  les  claflçs  ; nous  les  exçiterons  à 
des  emtreprjfes  lavantes  ,•  périlleufes  8c  honorables  : alors 
la  renommée  de  leurs  exploits  fera  reflouvenir  à l’Europe 
qu’il  exifle  toujours  une  marTnè  françàifé. 

Plufiëurs  moyens  fans  doute  concourent  à la  reftau- 
ration  de  notre  marine.  D’abord  un  bon  fyftcme  d’ad- 
miniflration  jforefticre  fi  néceüaire,  pour  régénérer  8c  con- 
ferver  les  Ippi?  , ces  premiers  élémens  , ces  refîources 
locales  de  îa  manne  ; fecondement,  l’exploitation  des  mines 
de  fer  , 8c  l’encouragement  de  la  culture  des  chanvres 

(i)  Voye\  les  notes  fur  les  Phi  ippiques  de  Démofthènes,  ce  qui 
a été  répété  par  l'auteur  du  fyftêmc  mariiime  & politique  âes  Euro- 
péens, 
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dans  l’iritériëuT , de  leur  filature  & de  la  fabrication  de 
la  voilerie  ; enfin  la  réforme  de  plusieurs  abus  qui  ont 
porté  le  découragement  chez  le  marin  & les  ouvriers  , 
gafpillé  nos  finances , & caufé  des  avaries  funeftes  à la 
marine  , fans  cependant  que  cette  réforme  puiffe  toucher 
à cette  utile  réparation  de  pouvoirs  , ni  à cette  diflindion 
de  fondions  qui  font- le  plus  ferme  foutien  de  la  liberté. 

« Dans  un  pays  libre , dit  un  obfervateur  éclairé  , il  faut 
» éloigner , avec  le  même  foin  , la  didature  civile , mi- 
» litaire  8c  maritime . » 

Mais  le  befoin  le  plus  efientiel  efi  de  former  des 
hommes  de  mer  y d’avoir  des  marins  ; 8c  pour  cela 
il  faut  une  organifation  fondamentale  , de  l’expérience , de 
l’infirudion  8c  des  encouragemens.  Déjà  une  commiffion. 
vous  a fait  fon  rapport  fur  l’aménagement  des  bois.  Vous 
voulez  conferver  ces  maftîfs-fu  taies  des  forêts  des  Vofges, 
du  Jura,  du  Cantal,  des  Pyrénées  8c  du  Rhin,  afin  de 
pouvoir  fucceffi veinent  les  changer  en  yaifleaux  de  toutes 
proportions..  Loin  de  nous , fans  doute  , ce  fyftême  def- 
truéleur  de  toute  bonne  adminifiration , de  ne  tirer,  pour 
la  marine,  que  des  bois  de  l’étranger , ou  de  n’en  prendre 
qu’à  la  diflance  de  cinq  lieues  des  rivières  (î). 

La  France  pofsède  en  elle  tout  ce  qu’il  faut  pour  recréer 
8c  entretenir  fa  marine.  On  prodigue  les  tréfors  de  l’Etat  y 


(i|  Autrefois  la  marine  ne  prenoit  pas  de  bois  qui  fuiTent  éloi- 
gnés de  plus  de  cinq  lieues  des  rivières.  Le  port  de  Brest,  il  y 
a tme  dixaine  d’années,  crut  faire  un  grand  effort  , en  inférant 
dans  un  cahier  de  conditions  générales  pour  la  fourniture  des 
bois,  une  clause  qui  autorifoit  des  foutniffeurs  à porter,  fufqu’d 
douze  lieues  au-delà  des  rivières  flottables,  l’exploitation  des  bois 
pour  la  marine.  Cette  condition  mefquine  étoit  au  - défions  des 
vues  qu’on  étoit  en  dreit  d’attendre  des  hommes  qui  compoloient 
l’adminiftration  du  premier  port  de  la  France;  c’étoit  montrer  de 
petites  idées  , & méconnoître  les  véritables  intérêts  du  fer  vice  dont 
on  étoit  chargé. 
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quand  on  achète,  même  à des  prix  Inférieurs,  chez  l’étranger, 
des  objets  qui  font  dans  Ton  pays  ; & , à quelque  dis- 
tance des  rivières  que  l’on  trouve  des  bois  propres  à*la 
confiruélion  des  vailfeaux  , il  faut  les  en  arracher , lorfqu’il 
y a moyen  de  le  faire.  Les  pays  où  les  débouchés  font 
difficiles  font  ordinairement  pauvres  d’argent  ; celui  que 
la  marine  y répandra  par  le  prix  des  bois , les  frais 
d’exploitation  & de  tranfport,  fera  reverfé  fur  l’agricul- 
ture 8c  le  commerce  de  ces  contrées  , 8c  concourra  à 
vivifier  l’un  8c  l’autre.  L’argent  qu’un  gouvernement  ha- 
bile fait  répandre  à propôs  dans  les  pays  où  il  manque  , 
efi  la  vapeur  que  le  foleiLenlève  8c  dépofe  enfuite  pour  ali- 
menter lesfources  quj'  forment  nos  ruiîfeaux  8c  nos  rivières. 

De  foncôté,  voqre  commiffion  de  marine  s’occupe 
conftamment  des  moyens  de. ré  formes  utiles  8c  néceflaires. 
dans  cette  partie  de  l’adminifiration  publique.  L’état  de 
notre  marine  , les  revers  qu’elle  à effiuyés  , Pengourdifie- 
ment  qui  accompagne  les  tentatives  de  fa  renaiflance  , 
tout  vous  annonce  qu’il  exifie  un  vice  fecret  qui  la  cor- 
rompt 8c  la  confumé.  Ce  mal , dont  nous  fentons  tous 
les  effets  , a été  apperçu  par  votre  commiffion  , qui  ne 
fe  décidera  point  fur  des  apperçus  monfongers  8c  des  rap- 
ports infidèles.  Ce  mal  efi  certain , pre fiant , dangereux  ; 
non-feulement  il  nousépuife,  mais  il  rendroit  encore  inutile 
tous  nos  autres  fuccès.  C’efi  pourquoi , votre  commiffion 
s’emprefiTe  de  chercher  tous  les  moyens  propres  à faire 
cefler  au  plutôt  la  foliation  déplorable  où  notre  marine 
efi  réduite  ; 8c  elle  vous  préfentera  fucceffivement  dif- 
férens  rapports  à cet.  égard.  Je  viens  en  fon  nom  vous 
entretenir  aujourd’hui  de  Finie ription  maritime  , comme 
la  première  baie  de  la  force  navale. 

L’objet  d’une  marine  efi  de  fe  procurer  une  force 
mobile  , qu’on  puiffe  employer  avec  fuccès.  fur  toutes 
les  côtes  du  globe  pour  attaquer , protéger  ou  défendre 
Mais  pour  avoir  des  vaiffeaux , il  faut  avant  tout  des 
hommes  qui  réunifient  les  qualités  nécefiaires  , foitpo  je 
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les  diriger  d’un  lieu  à un  autre  , foit  pour  tirer  de  leur 
force  le  plus  grand  avantage  poffible  ; Se  l’infcription  ma- 
ritime a pour  objet  de  procurer  ces  gens  de  mer  fi  efien- 
tiels  pour  l’armement  de  la  flotte.  s 

L’infcription  maritime  , la  meilleure  des  infiitutions 
établies  par  les  anciennes  ordonnances: ‘ fous  la  dénomi- 
nation de  claJJ'es  de  la  marine , fe  trouve  en  ce  moment 
entièrement  déforganifée.  La  guerre  de  la  Vendée,  dont 
les  défordres  fe  font  fait  fentir  particulièrement  dans  l’ar- 
rondiiTemem  de  Nantes  ; le  brigandage  N la  chouanne- 
rie  y qui,  par  l’appât  du  pillage,  ont  attiré  les  marins  dé- 
ferteurs  des  ports  de  Bref!  Se  de  l’Orient  ; le  licenciement 
pour  quatre  mois  de  tous  les  marins  de  Br  fi  ; la  licence 
ôc  les  troubles  révolutionnaires  dans  les  départemens  du 
midi  ; la  prife  de  Toulon  , la  mort  &■  l’émigration  d’une 
partie  des  .marins  de  ce  port  ; les  revers  d’Aboukir  ; un 
grand  nombre  de  navigateurs  échappés  à l’infcription , 
à la  faveur  des  lois  mal  interprétées  ; la  prote  «ion  accor- 
dée à nombre  d’individus  pour  les  exempter  du  fervice; 
la  plupart  des  novices,  qui,  pour  éviter  l’embarquement , 
ont  pris  parti  en  1793  Se  depuis  dans  les  armées  de  terre, 
malgré  les  dilpofitions  contraires  des  lois  rendues  à cet 
égard , Se  les  réclamations  des  adminifirateurs  & du  mi- 
nistre delà  marine;  les  avancemens  multipliés  donnés  , 
foitpar  faveur  ou  autrement, qui,  en  augmentant  le  nombre 
des  officiers,  ont  réduit  d’une  manière  effrayante  la  clafiè’ 
des  gens  de  mer;  la  nullité  des  paiemens  depuis  le  dif- 
erédit  du  papier-monnoie , Se  le  défaut  de  paiement  depuis 
fon  remplacement  par  le  numéraire;  fin  exactitude  dans 
1a.  folde  des  .penfions  Se  des  mois  de  famille  ; le  défaut 
de  répartition  des  prifes  confidérables  qui  ont  été  faites 
par  les  vaiffeaux  de  l’État  ; les  exemptions  que  ont  tou- 
jours parvenus  à fe  faire  donner  les  maîtres  de  bateaux, 
qui,  n’envifageant  jamais  que  leurs  intérêts  particuliers,- 
facilitent  aux  marins  la  défertion  Se  l’impunité  ; nos  ma- 
rins d’élite  prifonniers  en  Angleterre,  autant  par  les  revers 
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que  notre  marine  a efïuyés  à diverfes  époques , quoi  qu’on 
en  dife  , que  par  la  prife  de  quelques  corfaires  qui  nous 
ont  fourni  prefqu’eux  feuls  au  contraire  des  moyens  d’é- 
change avec  la  Grande-Bretagne  ; enlin  les  difpofitions 
de  la  loi  du  3 brumaire  , qui  ne  porte  le  clalfeiuent  des 
marins  dans  les  rivières  que  jufqu’où  remonte  la  marée  : 
telles  font  , repréfentans  du  peuple  , les  principales 
caufes  qui  ont  amené  la  ruine  progreffive  de  l’inlcription 
maritime  en  France.  Il  faut  de  grands  efforts  pour  réta- 
blir l’ordre  dans  cette  partie  effentielle  de  l’adminilïration 
publique  , 8c  donner  à cet  établiffement , feule  bafe  fon- 
damentale de  toute  force  de  mer,  le  deuré  tf utilité  8c 
d’importance  dont  il  ell  fufceptible  ; il  faut  des  moyens 
plus  étendus  , des  règles  plus  coercitives , une  égalité  plus 
exaéle  dans  l’exécution,  des  lois  plus  jiihes  & plus  ié- 
vères.  Sœur  de  la  confcription  militaire , qui  a été  li 
heureufement  appliquée  à notre  gouvernement  par  le 
modefte  vainqueur  de  Fleurus , puifque  l’une  & l’autre 
prirent  en  même  temps  naiffance  à Sparte  & à Athènes., 
l’inlcription  maritime  doit  être  régie  8c  adminiftrée  d'après 
les  mêmes  maximes , les  mêmes  principes.  Chez  ces  répu- 
bliques anciennes,  les  citoyens  avoient  foin  de  s’infcrire 
fur  un  regiltre  public  8c  fidèle , foit  pour  le  fervice  de 
terre  ou  le  fervice  de  mer;  chacun,  à fon  tour,  s’aeqüittoit 
de  ce  julie  devoir  envers  fa  patrie  : nulle  dïftinétioh  entre 
le  pauvre  8c  le  riche , entre  le  rentier  8c  l’artifair.  Les  phi- 
lofophes  mêmes , malgré  leur  pro'feffion  pacifique  , eh- 
dofîoient  à leur  tour  le  cafque  8c  la  cuiraffe.  Rien  ne- 
dilpenfoit  de  cette  loi  générale,  8c  on  piiniffoit  comme 
délèrteurs  ceux  qui,  le  jour  marqué,  ne  fe  rangepient 
pas  fous  le  drapeau,  ou  qui  l’abarfdonnbient  avant  le 
jour  prefcrit.  (î) 

Cependant , repréfentans  du  peuple , fi  l’obligation  du 
fervice  personnel  pour  la  défenfè  commune  ell  un  principe 
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généralement  avoué  , il  y a une  différence  remarquable 
dàns  fon  exécution  entre  le  fyflême  des  armées  de  mer 
8c  celui  des  armées  de  terre.  L’armée  de  terre  , cons- 
tamment entretenue  pendant  la  paix  , peut  fe  recruter 
par  la  réunion  inftantanée  des  confcrits  des  différentes 
claffes.  Trois  mois  fuffifent  pour  faire  un  bon  foldat,  & 
plus  d’un  ennemi  a Succombé  fous  la  baïonnette  dü 
François  qui  naguères  venoit  de  quitter  Ses  champs  pai- 
fibles  pour  voler  aux  combats  : mais  il  n’en  efl:  pas  de 
même  pour  les  armées  de  mer.  Parmi  les  hommes  qui 
doiventfervir  fur  les  vaiffeaux,  les  plus  néceflaires  font  ceux 
qui  font  employés  à la  manœuvre  : ce  font  des  hommes 
d'art  qui  ne  peuvent  être  formés  que  par  une  longue 
expérience  8c  par  l’habitude  de  la  vie  entière.  Les  Soldats 
peuvent  être  exercés  dans  des  garnifons  ; les  matelots  ne . 
peuvent  l’être  qu’à  la  mer  par  un  exercice  continuel, 
commencé  dès  l’enfance. 

Je  ne  veux  pas  dire  par  là,  repréfentans  du  peuple, 
que  l’armée  navale  doit  être  entretenue  en  temps  de  paix 
comme  en  temps  de  guerre,  pour  tenir  toujours  en 
haleine  nos  gens  de  mer  : la  force  maritime  d’un 
état  ne  peut  avoir  une  étendue  arbitraire  & indéfinie; 
mais  je  veux  dire  que  cette  force  efl  déterminée  ou  du 
moins  renfermée  dans  des  limites  allez  précifes , par  le 
genre  de  profeffion  , 8c  par  le  nombre  de  gens  de  mer  que 
cet  état  peut  fournir  , 8c  qui  font  formés  8c  entretenus  par 
la  navigation  marchande  8c  par  la  pêche , tant  fur  .les 
bords  de  la  mer  qye  dans  l’intérieur. 

En  effet,  l’armée  de  terre  fe  recrute  des  cinq  claffes  de 
confcrits  établies  par  la  loi , fans  diflinéton  de  profelfion  : 
au  lieu  que  la  flotte  ne  peut  être  armée  que  par  les 
matelots  que  la  navigation  particulière  & la  pêche  ont 
formés  & entretiennent.  Tous  les  citoyens  font  propres 
à la  guerre  de  terre , au  lieu  que  dans  la  guerre  de  mer 
il  n’y  a qu’un  certain  nombre  d’hommes  qui  foient 
propres  à la  manœuvre  des  vaiffeaux,  chacun  fuivant 


11 

leurs  talens  & leurs  connoiflances , qui  les  rangent  dans 
des  clalFes  particulières  : auffi  la  malTe  totale  des  gens  de 
mer  eh-elle  compofée  de  plufieurs  profeffions  d’hommes 
très-différentes , mais  toutes  relatives  à la  marine  , & qui 
toutes  doivent  être  employées  dans  la  formation  des 
équipages. 

Etre  tenu  du  fervice  de  mer , c’eh  une  conféquence  de 
l’exercice  d’une  des  profehions  maritimes , une  obligation 
inhérente  à cet  exercice , & qui  cehe  dès  qu’on  aban- 
donne cette  profelïion  pour  en  embraher  une  autre.  En  choi- 
filTant  la  profelTion  maritime  , en  continuant  à l’exercer,  on 
confent  à en  fupporter  la  charge  commune , c’eh-à-dirc 
l’obligation  de  défendre  la  flotte.  Cette  obligation  eh  géné- 
rale & ne  peut  être  divifée;  c’eh  une  fuite,  une  conféquence 
de  l’obligation  générale  de  tous  les  citoyens  de  con- 
courir à la  défenfe  commune , que  les  gens  de  mer 
étant  particulièrement  propres  au  fervice  des  vaiheaux , 
foi  eut  fpécialement  attachés  au  fervice , & que  tous  ceux 
qui  exercent  des  profehions  maritimes  y demeurent  aflii- 
jétis , tant  qu’ils  continuent  à exercer  ces  profelhons. 

D’après  ces  principes , .reconnus  de  tous  les  peuples 
navigateurs,  votre  commihion,  citoyens  repréfentans  y 
n’a  pas  cru  devoir  adopter  les  bafes  de  la  loi  du  3 bru- 
maire , qui  ne  portoit  l’mfcriptlon  maritime  dans  les 
rivières  que  juj'quoii  remonte  la  marée  , & pour  celles 
où  il  ny  a pas  de  maree  que  jufquà  V endroit  où  les 
bâtimens  de  mer  peuvent  remonter , 8c  qui  enievoit  ainh 
à l’armée  navale  près  de  trente  mille  de  fes  braves  dé- 
fendeurs. Elle  a penfé  au  contraire  que  tous  ceux  qui 
exercoient  des  profehions  relatives  à la  marine  dévoient 
être  compris  dans  l'infcription  maritime,  fans  dihindion 
de  profehions  ni  de  démarcation  de  lieu.  Une  loi  qui 
atteint  également  tout  le  monde  , eh  iage  8c  juhe  , 8c 
fait  ici  difparoître  l’arbitraire  8c  la  rigueur  de  celle  qui 
ne  frappoit  que  fur  certaines  localités  èv  fur  une  dalle 
particulière  des  mêmes  individus. 
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Nous  ayons,  bien  fenti  que  les  matelots  qui  s’exercent 
fans  celle  à la  mer  , foit  par  là  navigation  marchande  , 
celle  des  ports  8c  rades,  foit  par  la  pêche  en  mer  ou  fur 
les  côtes , font  certainement  les  hommes  les  plus  riéceffairés 
à l'armement  dès  vaiffeaux  de1  guerre  : faiis  eux  il  fer  oit 
impofïible  dê  les  manœuvrer,  & ils  ne  peuvent êtrë  rem- 
placés par  rien  Mais,  comme  l’obfervoit  fort  judicieufe- 
ment  en  1790,  Pouget  au  comité  de  marine  de  1 ’Àf- 
fembiée  nationale,  il  ne  s’en  fuit  pas  qu’ils  doivent  feüls 
Tonner  la  totalité  des  équipages^,  & qu’on  ne  puîné  armer 
des  vaiffeaux  qu’avec  ces  matelots.  On  diflingue  dans  ces 
équipages  trois  claffes  d’hommes,  les  gens  d’art  dehinés 
à la  manœuvre , ceux  deftinés  pour  le  combat,  le  fervicé 
des  pièces , 8c  ceux  employés  aux  travaux  de  force , 8c 
"ahx  manœuvres  qui  n’exigent  aucun  talent  particulier. 
Les  matelots  dont  nous  venons  de  parler  font  certaine- 
ment propres  à remplir  tous  les  fervices  fur  un  vaiffeau  ; 
mais  cette  ciâffé  précieufe  eft  bornée,  8c  elle  ne  fe  renou- 
velle pas  pendant  la  guerre  à caufe  de  l’inadion  du  com- 
merce 8c  de  la  pêche  en  mer  : il  faut  une  longue  paix  pour 
réparer  à'  cet  égard  les  pertes  de  la  guerre;  il  faut  donc 
être  économe  de  ces  hommes  auffi  importans,  en  les  ré- 
fervant  avec  un  foin  extrême  pour  les  chofes  auxquelles 
ils  font  abfolument  néceffaires , 8c  fe  donner  de  garde  de 
les  employer  à un  fervice  auquel  d’autres  hommes  feront 
également  propres. 

((  Il  faut,  difôit  cet  intendant  général  des  claffes , fè 
».  ménager  d’autres  reffources  acceffoires  pour  l’arme- 
y ment  de  la  flotte.;  il  faut  même  les  tenir  toujours  pré- 
» parées  pour  le  commencement  d’une  guerre  & les 
>>  déployer  toutes  avec  adivité  dès  la  première  campâ- 
» gne.  La  defnière  guerre  a donné  , à cet  égard  , une 
» grande  leçon  , dont  il  efl  bien  important  de  profiter. 
>>  On  avoit  fait  la  faute  irréparable  d’armer  les  premières 
» efcadres  en  entier  avec  l’élite  des  claffes  ; d’où  il  réfulta 
1»  que  tous  les  bons  marins  formés  ont  eii  à fôutehir  les 
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» fatigues  & les  dangers  de  la  guerre  entière,  St  que  cette 
» clalfq  importante  a prodigieufement  fouffert , St  fe 
» trouva  enfin  prefqu’entièrement  épuifée.  Lorfqu’oa 
» fut  forcé  enfuite  à employer  des  refiources  accefioires , 
» on  n’avoit  plus  de  quoi  compofer  de  bonnes  têtes 
» d’équipages  ; St  enfin  les  vaiîfeaux  fe  trouvèrent  fi 
» mal  armés , que , Il  la  guerre  avoit  été  prolongée , on 
» auroit  été  dans  le  cas  d’avoir  de  vives  inquiétudes, 
» Cette  mauvaife  opération  a encore  l’inconvénient  d’ar- 
» rêter  tout  d’un  coup , dès  le  début  d’une  guerre , toute 
>>  la  navigation  marchande , par  des  levées  rigoureufes  ; 
» St  enfin  de  donner  tout  de  fuite  une  idée  très-impo- 
» litique  d’épuifement  de  forces  St  de  reffources.  Si , au 
))  contraire , on  a difpofé  d’avance  des  moyens  tels  qu’on 

puilfe  n’employer  fur  les  vaiîfeaux  que  ce  qu’il  faut 
» de  bons  matelots  formés  , on  peut , dès  les  premiers 
» armemens , combiner  un  plan  général  pour  tous  ceux 
n qui  doivent  leur  fuccéder , St  pour  les  remplacemens 
))  pendant  plufieurs  campagnes.  Alors  les  levées  étant  mo- 
))  dérées  St  bien  réparties  fur  toutes  les  clalfes  d’hommes 
» qu’on  efi  dans  le  cas  d’employer  , les  vaiîfeaux  feront 
w toujours  bien  armés,  St  il  refiera  dans  les  ports,  des 
» fiommes  pour  les  mouvemens  du  comirferce  , St  pard- 
» culièrement  pour  équiper  les  bâtimens  marchands  qui 
))  doivent  former  les  convois , St  pour  armer  les  cor- 
» faires.» 

Je  ne  développerai  pas  avec  plus  d’étendue  ces  vérités 
importantes  ; elles  l'ont  trop  vivement  f ntiçs  du  Confeil  : 
St  fi  des  fautes  énormes  ont  été  commifes  dans  la  der- 
nière guerre  , elles  ont  été  bien  plus  préjudiciables  à la 
marine  dans  la  guerre  de . la  liberté , où  les  levées  ne 
pouyoient  porter  que  fur  nos  meilleurs  marins , puifir 
qu’elles  étoient  encore  reftreintes  par  la  loi  du  3 bru- 
maire. Mais  votre  eommiffion  a dû  profiter  des  leçons 
du  pafie  pour  fé  garantir  des  mêmes  incoyéniens  à l’ave- 
nir ; elle  a dû  employer  toutes  nos  reffources , en  fai- 
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fant  porter  Pinfcrîptîôn  maritime  fur  toutes  les  profeffions 
relatives  à la  navigation.  Par  là  , nous  ménagerons  nos 
meilleurs  matelots  pour  être  répartis  fuivant  le  befoin, 
pour  fer vir  de  t êtes  à chaque  équipage  de  nos  armées 
navales,  8c  nous  nçus  préparerons  des  moyens  de  com-  ♦ 
plément  de  ces  mêmes  équipages. 

Nous  ne  nous  fommes  pas  dilfimulé  que  les  bateliers, 
haleurs  de  Seine  , tireurs  de  bateaux  & pêcheurs  de  l’in- 
térieur, ne  font  pas  , à proprement  dire,  des  gens  de 
mer  ; mais  leurs  occupations  ordinaires  8c  leurs  habitudes 
les  en  rapprochent  à tous  égards , 8c  ce  font  ceux  qu’on 
peut  employer  le  plus  utilement  fur  les  vaifleaux  pour 
aider  aux  travaux  des  marins.  Ils  font  plus  en  quel- 
que forte  acclimatés  à ces  fortes  d’opérations  ; ils  ont 
plus  d’ufage  de  l’eau , 8c  ils  ont  une  idée  plus  prochaine 
des  manœuvres  que  l’homme  agrelte  qu’on  feroit  obligé 
d’appeler  du  fond  de  la  campagne  à la  défenlé  de  l’État 
dans  les  guerres  de  mer.  D’ailleurs  on  a conlidéré  que  fi 
la  navigation  maritime  étoit  chargée  de  l’obligation  d’un 
fervice  perfonnel,  il  n’étoit  pas  julte  que  celle  de  l’in- 
térieur en  fût  exempte.  Il  eft  au  contraire  équitable  de 
foulager  les  l^bitans  des  côtes,  qui  jufqu’à  préfent  ont 
porté  fouis  dans  les  guerres  maritimes  le  poids  des  obli- 
gations générales  des  citoyens  pour  la  défenfe  de  la  Hotte  ; 
iis  ne  font  déjà  que  rrop  grevés  par  l’interruption  du 
commerce  , leur  foule  reftource. 

D’un  autre  côté , on  s’occuperoit  en  vain  de  projets 
de  commerce  8c  d’encouragement  à donner  à l’indultrie 
nationale,  fi  cette  induftrie  n’a  pas  de  débouché  alluré 
pour  l’exportation;  elle  p’eft  rien,  fi  elle  n’eil  défendue 
fur  mer.  Une  marine  puilfante  ell  une  protection  géné- 
rale qui  encourage  8c  perfectionne  les  manufactures , qui 
active  les  communications  commerciales  , 8c  vivifie  par 
cela  même  la  navigation  intérieure.  Quel  eft  donc  le 
Français  qui  foit  obligé  de  concourir  davantage  à i’aj> 
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mement  de  la  flotte  que  celui  qui  doit  en  reflentir  plus 
particulièrement  Tes  heureux  effets  ï . . . 

Enfin  tous  les  Français  doivent  prendre  les  armes  pour  ' 
la  défenfe  de  la  patrie  ; tous  ceux  depuis  l’âge  de  20  à 
s5  ans  font  en  état  de  réquifition  pour  l’armée  de  terre  ; 
& tous  ceux  exerçant  les  profeffions  de  la  navigation  8c 
de  la  pcche , le  feront  pour  les  bcfoins  de  l’armée  navale, 
avec  les  modifications  qui  ont  été  jugées  îlécefîaires.  Ce 
plan  aura  le  double  avantage  de  fourn  r à la  marine  toutes 
les  relfources  indifpeniabies  pour  acquérir  en  peu  de  temps 
tout  le  développement  dont  elle  efi  fufceptible , & d’éta- 
blir en  même  temps  une  police  utile  lur  les  rivières,  où 
les  fuyards  8c  les  déferteurs  vont  toujours  trouver  pro- 
tection & impunité:  £ 

Ce  fyflême  établi , votre  commiffion  a du  s’occuper 
des  détails  d’exécution.  Elle  les  a clalTés  d’après  les  difi co- 
ûtions de  l’ordonnance  de  1784  , de  la  loi  du  7 janvier 
1791  , & de  celle  du  3 brumaire  ; & elle  s’efl  efforcée  de 
vous  préfenter  un  code  complet  à cet  égard.  Les  arron- 
diffemens  & leur  divifion  en  quartiers  & fyndicats  ont 
d’abord  fixé  fon  attention , fans  néanmoins  s’occuper  de 
vous  les  mettre  fous  les  yeux  dans  un  tableau  général  ; 
elle  a dû  laiffer  au  Directoire  exécutif  le  foin  de  la  con- 
fection de  ce  tableau  , qui  ne  fauroit  encore  s’étendre  aux 
départemens  de  la  Corfe , des  Alpes-Maritimes , de  Cor- 
cyre  , Itaque , mer  Egée  , & autres  pays  conquis , où 
l’infcription  maritime  ne  peut  être  organifée  que  fucceffi- 
vement , 8c  n’être  faite  avec  luccès  qu’à  la  paix.  Votre 
'commiffion  a bien  apperçu  quelques  vices  d’adminiffra- 
tion  dans  cette  partie  ; mais  c’elt  particulièrement  au 
Pouvoir  exécutif  aies  extirper,  s’il  effpoffible.  Il  eff  con- 
vaincu , comme  nous,  que  i’infeription  maritime  étant  la 
première  8c  la  plus  folide  bafe  de  la  force  navale,  Es 
hommes  qui  en  font  chargés  doivent  avoir  des  qualités 
particulières  pour  cefervice.  Il  faut , pour  adminiftrer  un 
quartier  , un  homme  qui  réunifie  â un  caractère  d’inté- 
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grité  & de  Judiee  une  volonté  forte  8c  confiante,  8c  une 
grande  a&ivité  ; le  citoyen  timide  ou  foible  eil  toujours 
a i defïbus  de  fon  emploi  , 8c  devient  bientôt  le  jouet  des 
marins  infubordonnés , ou  la  dupe  des  moyens  aflucieux 
qu’ils  emploient  pour  tromper  fa  bonne  foi.  C’efl  donc 
fur  le  choix  de  c es  adininiflrateurs  que  repofent  efiën- 
tlellement  le  maintien  de  l’ordre  8c  la  fiabilité  de  cette 
partie  du  fervice  de  la  marine. 

Votre  commiffion  a penfé  en  même  temps  que  fi  le 
choix  des  adminiflrateurs  , prépofés  8c  fyndics  a une 
grande  influence  fur  la  propagation  8c  la  bonne  adminif- 
tration  de  l’infcription  maritime , fur  l’exécution  des  le- 
vées, 8c  le  fuccès  des  armemens  des  vaifleaux  de  la  Ré- 
publique , il  convenoit  d’exciter  $c  de  foutenir  le  zèle 
de  c es  employés,  en  laiflant  leurs  traitemens  au  même 
taux , malgré  les  réformes  que  vous  êtes  forcés  de  faire 
dans  la  marine.  Un  traitement  de  i5o  fr.  aux  uns  8c  de 
5oo  aux  autres  ne  nous  a pas  paru  exorbitant. 

Nos  regards  fe  font  enfuite  portés  fur  les  avantages  que 
la  loi  doit  affurer  à chaque  profeffion  maritime  , fur  les 
avances , les  mois  de  famille  8c  les  fecours  à accorder 
aux  enfans  8c  à domicile  ; 8c  fur-tout  fur  l’amélioration 
que  les  circonflances  néceffitoient  d’apporter  à la  con- 
duite des  gens  de  mer  de  leurs  quartiers  dans  les  aiffé- 
rents  ports  de  la  République.  Anciennement  l’homme 
de  mer  voyageant  pour  le  îërvice  recevoir  une  conduite 
félon  fon  grade  8c  félon  la  iaiibn  dans  laquelle  il  étoit 
obligé  de  marcher.  L’officier  marinier  touchoit  6 fous 
par  lieue  en  hiver  , 8c  5 fous  en  été  ; le  matelot  5 8c 
4 fous.  - 

Au  mois  de  mars  1790  , la  conduite  des  officiers  ma- 
riniers 8c  matelots  fut  fixée  indiflindement  à 6 fous  par 
lieue  , en  été  comme  en  hiver,  ainfî  que  l’avoit  été 
celle  des  fous  - officiers  8c  foldats  de  l’armée  de  terre. 

On  n’obi'erva  pas  alors  qu’iiidépendammem  de  la  con- 
duite,, leffoldat  jouit  de  fa  folde  en  route  , de  que  l’harrm  3 
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cic  m ef  n en  jouit  pas;  & que,  fous  ce  rapport,  l’affî- 
miladon  n’étoit  pas  exa&e.  Cependant  cet  ordre  de  chofe 
fubRRa  jufqu’en  brumaire  an  3 , qu’un  décret  du  27  or- 
donna , conformément  à ce  qui  avoit  é.é  fait  pour  les 
troupes  de  terre  le  2 thermidor  précédent , que  les  offi- 
ciers mariniers  recevroient  par  chaque  jour  de  marche y 
calculé  à raifon  de  cinq  lieues  de  poRe , 4 5 (bus  , ce 
qui  formoit  9 fous  par  lieue  ; les  timoniers  6c  matelots 
vétérans  affimiiés  aux  caporaux,  35  fous  par  jour,  ou 
7 fous  par  lieue;  & les  matelots,  novices  6c  moulfes y 
3o  fous  par  jour,  ou  6 fous  par  lieue. 

Quelqu’avamageufes  que  paru  Rem  être  Ces  nouvelles 
difpoftions,  elles  avoient  toujours  le  même  vice,  c’eR- 
à-dire  qu’elles  laiffoient  les  marins  fans  folde  pendant 
.eur  route. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  Cette  variation  dans  le  paiement 
de  la  conduite  des  gens  de  mer,  la  vérité  eR  qu’au- 
jourd’hui  ils  ne  touchent  que  trois  fous  par  lieue  , d’après 
un  arrêté  du  Directoire  exécutif  du  2 ventofe  an  5 , qui 
leur  applique  les  difpolitions  de  celui  du  i5  lùviofe 
précédent,  concernant  les  militaires  de  l’armée  de  terre? 
fans  faire  .attention  que  ces  derniers  touchent  leur  fold© 
indépendamment  de  leur  conduite  , 6c  que  les  marins  ne 
la  touchent  pas. 

Pour  remédier  à une  inégalité  auffi  défavantàgeufe  à 
l’homme  de  mer  , votre  commiffion  a penfé  qu’il  con- 
venoit  d’établir  la  conduite  des  gens  de  mer  fur  les  bafes 
de  la  loi  du  27  brumaire  an  3 ; en  conféquence  elle  a 
fixé  la  conduite  des  premiers  maîtres  tfeuls  à 9 fous  par: 
lieue  ou  centimes  ; celle  des  autres  officiers  mariniers 
à 8 fous  ou  4°  centimes  ; les  timoniers  à 7 fou  s ou  35 
centimes  ; les  matelots  à 6 fous  ou  3 o centimes  ; les  no- 
vices à 5 fous  ou  2 5 centimes  ; 6c  les  moulfes  à 4 fous 
ou  20  centimes,. 

Ils  recevront  en  outre  le  logement  6c  le  port  de  hardes. 
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mais  qu’on  ne  regarde  pas  les  avances  que  reçoit  le  marin 
en  route  comme  un  avantage  équivalent  à la  fol  de  qu’on 
ne  lui  paie  pas  en  route.  Ces  avances  tournent  en  quelque 
forte  à l’avantage  de  la  République  autant  qu’au  fi  n , 
parce  qu’elles  font  employées  en  a chat  d’effets  d’habiile  * 
ment , fans  lefqueis  le  marin  ne  pourroit  rendre  aucun 
fervice  ; & il  en  fupporte  la  retenue  fur  fes  premiers 
falaires. 

Mais  en  même  temps  qu’elle  affuroit  aux  infcrits  un. 
fort  plus  favorable  , une  perfpeéiive  encourageante , votre 
commiffion  a dû  vous  propofer  des  mefures  coercitives. 
L’expérience  nous  a prouvé  que  les  moyens  qui  ont  été 
employés  jufqu’à  ce  jour  contre  la  mauvaife  volonté , la 
lâcheté ,& contre  le~  fuggeftions  perfides  des  familles  même 
des  gens  de  mer  requis  pour  le  fervice , font  absolument 
inffiffifans.  Dans  le  iilence  abfolu  de  la  loi  , le  Diredoire 
exécutif  a été  contraint  de  rendre  ces  familles  refpon- 
fabies  de  l’évaffon  & de  la  déiertion  de  l’infcrit  qui  ne  fe 
rendoit  pas  à fon  poffe,  en  faifant  établir  garni fon 'chez 
elles , & l’efficacité  de  cette  mefure  a été  reconnue  par 
votre  commiffion  ; elle  a dû  atiffi  frapper  de  toute  la  fé- 
vérité  de  la  loi  celui  qui  , lourd  a la  voix  de  la  patrie, 
ne  fe  rendoit  pas  à ion  polie.  En  effet  les  peines  pro- 
noncées par  une  loi  n’effraient  que  celui  qui  fe  propofe 
de  ne  pas  fe  foumettre  aux  obligations  qu’elle  im'pofe. 
Si  la  fociété  en  géncraL  doit  protéger  celui  qui  en  eff 
membre,  celui-ci , à fon  tour,  doit  concourir  à la  fureté 
de  la  fociété.  Il  viendra  fans  doute  ce  jour  où  les  ci- 
toyens formés  à la  vertu  , chériflant  par  - deilus  tout  îa 
liberté  , n’auront  d’autre  dèfir  , d’autre  vœu  que  de  fervir 
la  patrie  & de  la  défendre. 

Repréfentans  du  peuple  , votre  commiffion  s’ eff  parti- 
culièrement attachée , clans  la  réfoiutiôn  que  je  vais  vous 
préiênter,  à concilier  ce  qu’exig  nt  les  befoins  de  l’État 
avec  l’avantage  des  gens  de  mer,  Elle  n’a  pas  un  inffant 
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perdu  de  vue  la  copie rvaûon  de  la  puifiance  maritime  de 
la  France,  ainfr  que  le  bonheur  d’une  nombreufe  claffe 
de  citoyens.  C’eü  à la  République  paillante  à former  une 
marine  pour  fa  fâreté  & pour  fa  richelfe  ; c’elt  à vous  , 
légiflateirs,  à préparer  tous  1 s moyens  d’une  grande 
Nation  pour  parvenir  à ce  but  important.  A des  Français, 
il  ns  faut  que  des  traits,  des  apperçus  ; à un  peuple  occu- 
pé de  liberté , il  ne  faut  que  des  principes  & des  réfultats. 

Si  le  Nord  fe  coaiife  de  nouveau  avec  l’Orient  & l’Oc- 
cident contre  les  libertés  de  l'Europe  & de  l’Océan  ; fî 
la  Puiflie  cefre  que  le  gouvernement  anglais  relie  maître 
de  la  mer , en  lui  fai  faut  palier  les  Dardannellcs  au  dctrim.ru 
du  Croilfant,  pour  utilifer  fa  navigation  cie  ia  mer  noire, 
la  République  fiançaife  qui,  par  fa  position  centrale,,  fa 
population  militaire  & républicaine,  <x  fes  victoires,  eil 
appelée  à exercer  l’_n:tïadve  de  findc-pi  nuance  univer- 
fellç  , doit  oppofer  une  digue  puilfante  à ce  torrent  dé- 
vallateur;  & ce  p’eft  qu’en  prenant  des  moyens  décilifs 
pour  la  reüauration  des  droits  maritimes  égaux  pour  tous 
les  peuples  , qu’elle  parviendra  à fandionner  ce  grand 
décret  de  la  nature. 

Déjà  nos  phalanges  guerrières  s’avancent,  la  foudre  à 
la  main,  dans  les  valles  champs  de  la  Germanie  pour 
punir  un  roi  parjure.  On  a voulu  foumettre  le  continent 
avant  de  déployer  tous  nos  moyens  .contre  l’Angleterre  : 
mais  s’il  faut  faire  des  efforts  extraordinaires , la  marine 
doit  trouver  fa  part  dans  les  refïources  extraordi  naires  pro- 
duites par  ces  efforts.  Nous  devons  d’avance  préparer  notre 
trop  j ulle  vengeance  ; car  c’eil  la  marine  qui  doit  dénouer 
cette  pièce  fanglame  dont  ces  perfides  i titulaires  font  les 
auteurs,  toutes  les  puilfances  vi dîmes,  & dont  la  fcène 
embralfe  les  deux  hémifphéres. 

L’o  ganifation  de  l’infeription  maritime  , & la  con£ 
trudion,  voiià  les  deux  grands  objets  dont  nous  devons 
nous  occuper  par-deffus  tout,  pendant  que  nos  armées 
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triomphantes  iront  planter  pour  la  fécondé  fois  le  dra^ 
peau  tricolor  fous  les  murs  de  Vienne  en  alarme* 
L’une  procure  des  vaiffeaux  nombreux;  l’autre  des  hom- 
mes inflruits  pour  les  manoeuvres  , & toutes  les  deux 
donnent  une  force  navale  impofante  , 8c  affurent  la  liberté 
des  mers. 

Législateurs  français  , vous  voulez  la  mer  libre,  8c 
vous  ne  faites  rien  pour  avoir  des  matelots , 8c  vous  ne 

forcez  pas  vos  conftrudions  navales  î « Il  fut  un 

» temps , dit  Philtoire  des  Républiques  de  la  Grèce  , où 
» les  orateurs  d’Athènes,  les  yeux  tournés  vers  lePyrée, 
» n’oublioient  rien  pour  engager  le  peuple  à tout  facri- 
» fier  pour  la  marine  ».  Thémiftocle  fit  plus,  « il  lia  la 
* ville  au  Pyrée , 8c  la  mer  à la  terre  , 8c  accrut  le 
» nombre  des  matelots  8c  le  pouvoir  du  peuple  ».  Eli 
effet,  un  peuple  qui  fe  delline  à la  marine  penche 
toujours  fortement  vers  la  liberté  8c  vers  le  gouverne-* 
ment  républicain. 

Eh  bien  ! repréfentans  du  peuple  , que  du  haut  de 
cette  tribune  nos  regards  foient  fans  ceffe  tournés,  un 
Coté  vers  la  terre  , 8c  l’autre  vers  la  mer.  L’armée  de 
terre  affinera  la  liberté  du  continent;  mais,  fans  une  ma- 
rine formidable,  paix  honteufe  avec  Carthage,  ou  guerre 
éternelle. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , après  avoir  entendu  le 
rapport  d’une  commiiîion  fpéciale  , 8c  les  trois  ledures 
qui  lui  ont  été  faites  dans  les  féances  des 
‘du  projet  de  réfolution  relatif  à la  formation  de  l’armée 
de  mer; 

Confidérant  qu’il  importe  de  donner  aux  forces  navales 
de  la  République  françaife  tout  le  développement  que  fa 
population  lui  aifure  , de  manière  que  fes  armes  triom- 
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phantes  deviennent  aufiï  redoutables  fur  mer  qu’elles  le 
l'ont  fur  terre  ; 

Confidérant  d’ailleurs  qu’une  marine  puilfante  efl  le 
premier  mobile  du  commerce  & de  l’agriculture , & le 
plus  grand  foutien  de  l’induflrie  & des  arts  chez  un 
peuple  tout  à-la-fois  agricole,  manufacturier  & maritime 
% Déclare  qu’il  n’y  a pas  lieu  à l’ajournement , Se  prend 
la  réfolution  fuivante. 

TITRE  PREMIER. 

De  Uinfcription  maritime , 

Article  premier. 

L’armée  navale  efl  fpécialement  compofée  de  tous  les 
Français  fournis  à l’infcription  maritime. 

I I 


Tout  Français  pourra  embralfer  les  profeflions  relatives 
à la  marine. 


III. 


Ces  profeiïions  font  la  navigation  dans  l’armée  navale 
ou  fur  les  batimens  du  commerce  pour  tous  ceux  qui  font 
partie  de  l’équipage  en  qualité  d’ofiieiers ,.  ou  en  toute 
autre  qualité  ; la  navigation  Se  la  pêche  en  mer,  fur  les 
côtes,  ou  dans  les  rivières,  lacs,  canaux  Se  étangs  • le 
fervice  fur  les  pataches  , tartannes  , allèges  , bacs  , bat- 
teaux , chaloupes  Se  autres  bâdmens  dans  les  rades  , fur 
les  rivières  , lacs  , canaux  Se  étangs  , même  fous  la  déiK> 
mination  de  tireurs  ou  haleurs  de  batteaux  , haleurs  de 
Seine;  les  états  de  charpentier  de  navires,  perceur  , pour 
Heur , calfat  , voilier,  forgeron,  cordier , tonnelier  Se 
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fcieur  de  long  , établis  dans  les  ports  ? communes  ? 6c 
lieux  maritimes. 

I V. 

Tous  les  Français  qui , âgé  de  18  ans  révolus  9 ont  em- 
braffé  une  de  ces  profeffîons , l’ont  exercée  pendant  un 
an  , & Pexercent  aâuellementt  5 ou  font  déjà  infcrits ? font 
compris  dans  Pinfcription  maritime. 

y. 

Sera  auff  compris  dans  Pinfcription  maritime  le  Fran- 
çais âgé  de  1 8 ans  9 qui  ayant  embraffé  une'  de  ces  profef- 
iions  9 l’aura  exercée  pendant  un  an  ? 6c  voudra  la  con- 
tinuer. 

A cet  effet  5 il  fe  préfentera  accompagné  de  fon  père  ou 
de  deux  de  fes  plus  proches  parens  ou  voifins,  au  bureau 
de  Pinfcription  de  fon  quartier  9 où  il  lui  fera  donné  con- 
noiiTance  des  lois  6c  régiemens  qui  déterminent  les  obli- 
gations 6c  les  droits  des  marins  infcrits. 

/ - - { ' \ 

V I. 

Celui  qui  ayant  dix-huit  ans  révolus  continue  d’exercer 
l’une  des  profeffîons  maritimes  au  - delà  d’un  an  fans 
s’être  fait  infcrire  au  bureau  de  fon  quartier  , ainfi  qu’il 
eP  prefcrit  \ fera  compris  dans  Pinfcription  maritime  ? 
étant  cenfé  y avoir  confenti  par  le  fait  feul  qu’il  con- 
tinue fa  profeffîon. 

V I I. 

Tout  Français  ùjui  commence  à naviguer  fur  mer 
ne  pourra  s’embarquer  ni  être  employé  fur  les  rôles 
d’équipages  d’un  batiment  de  la  République  ou  du  com- 
merce ? que  fous  la  dénomination  de  moufle  5 depuis 
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page  de  dix  ans  jufqu’à  quinze  ans  accomplis  , & fous 
celle  de  novice  1 aü-'deflus  de  ce  dernier  âge. 

Néanmoins,  tout  moufle  ou  novice  qui  ayant  navigué 
pendant  fix  mois  dans  l’une  de  ces  deux  qualités , aura  en 
outre  fatisfait  à l’examen  prefcrit  par  la  loi  , fera  employé 
fous  la  dénomination  d'afpimnt  de  la  dernière  clajje. 

VIII. 

Les  différens  grades  des  gens  de  mer  font  , moufles  , 
novices,  matelots,  quartiers  - maîtres  , contre  - maîtres  , 
fecond-maîtres,  & maîtres  de  manœuvres,  aides,  fe- 
cond-maîtres  8c  maîtres  de  canonnage,  de  timonerie,  de 
charpentage,  de  calfatage  8c  de  voilerie  , 8c  pilotes-^ 
côtiers. 

I X. 

Les  avancemens  des  marins  feront  réglés  ftiivant  là 
durée  de  leurs  fervices  fur  les  bâti  mens  de  l’Etat  ; des 
adions  d’éclat  ou  un  mérite  diflingué  accéléreront  leur 
avancement. 

TITRE  IL 

Des  arrondiffemens  , quartiers  & fyndicats  maritimes . 

X. 

Chacun  des  principaux  ports  de  la  République  aura 
lin  arrondifîement  maritime,  qui  fera  diviié  en  quartiers, 
compofcs  de  lÿndioais  , 8c  ceux-ci  de  communes. 

X I. 

Le  Diredoire  exécutif  préfentera  au  Corps  légiflatif 
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le  tableau  des  arrondilTemens  , quartiers  & fyndicats  qu’il 
croira  nçceffaires  au  ferviee  , pour  y être  ftatué  par  le 
Corps  légillatifi 

XII. 

Dans  chaque  quartier , l’infcription  des  gens  de  mer 
fera  confiée,  (oit  à un  com  mi  (Taire,  fous-commiffaire , com- 
mis, Toit  à un  prépofé  de  la  marine,  ainfi  qu’il  fera  hatué 
par  ie  Corps  lé'gifiatif  ; ceux-ci  auront  fous  leurs  ordres 
un  fyndic  par  chaque  fyndicat , choifi  par  le  Diredoire 
exécutif  parmi  les  anciens  marins  hors  de  ferviee  ou 

Îjenfonnés.  Les  uns  & les  autres  feront  flibordonnés  h 
’adminifirateur  en  chef  de  l’arrondiflement. 

XIII. 

Les  fyndics  des  marins  devront  être  âgés  au  moins 
de  quarante  ans , lavoir  lire  & écrire.  Ils  feront  brevetés 
comme  les  antres  entretenus  de  la  marine  ; & leur  traL 
te  ment  e(l  fixé  de  200  à 5oq  francs  , à raifon  de  la 
population  maritime  de  chaque  fyndicat. 

Ils  ne  feront  pas  tenus  au  ferviee  de  la  garde  nationale, 

X I V. 

Le  traitement  des  prépofés  affeélés  à l’infcription  ma- 
ritime fera  de  3oo  à 5oo  francs  ^ fuivant  la  nature  de  leurs 
fondions  & l’étendue  de  leur  quartier. 

x y. 

Dans  chaque  fyndicat,  les  marins  font  difiribués  en 
quatre  clafies  : 

La  première  comprend  les  célibataires  1 
La  fécondé  , les  veufs  fans  enfans  ; 
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La  troificme  ? les  hommes  mariés  , & n’ayant  point 
d’enfant  ; 

Et  la  quatrième  efl  compofée  des  pères  de  famille. 

XVI. 


La  meme  clarification  aura  lieu  pour  les  ouvriers  ? 
niais  fur  un  regiüre  féparé. 

x y 1 1. 


Les  adminiürateurs,  commis  ou  prépofés  établis  dans 
les  quartiers , tiendront  les  matricules  8c  les  regiflres  où 
feront  infcrits  les  marins  8c  ouvriers  de  leur  quartier.  Ils 
recevront  les  ordres  de  l’adminillration  fupeneure  fur 
l’époque  des  levées  8c  le  nombre  des  hommes  dont  elles 
doivent  être  compofées  , 8c  ils  donneront  aux  fyndics  les 
ordres  particuliers  à cet  égard.  Ils  furveilleront  la  comp- 
tabilité des  paiemens  à faire  dans  chaque  quartier  aux 
gens  de  mer  qui  l’habitent  ; ils  feront  chargés  d.e  îa  eor- 
refpondance  avec  l’adminillration  fupérieure  , exigée  par 
fes  différentes  fondions. 

Ils  feront  également  chargés  de  l’expédition  8c  déli- 
vrance des  rôles  d’équipage,  8c  de  la  certification  de  tous 
les  extraits  des  pièces  neceifaires  pour  conflater  l’état 
des  gens  de  mer  , 8c  leurs  conventions  avec  leurs  arma- 
teurs. 

XVIII. 


Les  admipiftratcurs  de  quartier , ainfi  que  les  fyndics-, 
feront  reiponlables  , en  ce  qui  les  concerne  , du  rç- 
fus  ou  du  retardement  à l’exécution  des  ordres  qu’ils 
recevront  refpeclivemçm  de  l’adminiit  ration  fupérieure. 
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TITRE  lit 

De  la  levée  des  marins. 


XIX. 

Tout  marin  inlcrit  fera  tenu  de  fervir  fur  les  bâti— ^ 
,mens  & dans  les  arfenaux  de  la  République,  toutes  les 
.fois  qu’il  en  fera  requis , nonobflant  l’exercice  des  fonc- 
tions adminiflratives  & judiciaires. 

XX. 

Les  aSminiftrateurs  de  quartier  ayant  reçu  l’ordre  de 
l’adminiftration  de  commander  des  marins  pour  le  fer-' 
Vice  , feront  la  répartition  e^tre  les  différens  fyndicats 
du  nombre  des  marins  à fournir  par  leurs  quartiers  ref- 
peétifs , eu  égard  au  nombre  des  infcrits  dans  chaque 
fyndicat. 

XXI. 

Ds  remettront  aux  fyndics  des  extraits  de  l’état  de  ré- 
partition , 8c  ceux-ci  formeront  des  liftes  nominatives 
pour  chaque  commune  de  leur  fyndicat. 

XXII. 

Les  marins  qui  fe  préfenteront  pour  feryir  de  bonnq 
volonté  dans  l’armée  navale  feront  notés  fur  un  regiftr# 
particulier , 8c  commandés  de  préférence. 

XXIII. 

'Tout  matelot  non  appelé,  & même  tout  novice, 
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ayant  déjà  navigué  , qui  fe  préfentera  volontairement 
pour  fervir  fur  les  bâtimens  de  la  République  , recevra  , 
a titre  de  gratification  , un  mois  de'folde  une  fois  payé; 
la  même  gratification  fera  accordée  aux  officiers  mari- 
niers non  commandés  qui  fe  foumettront  à la  paye  de 
matelot  de  la  haute  claffe. 

XXIV. 

Si  le  nombre  des  marins  enregiflrés  volontairement 
dans  un  quartier  excède  le  contingent  à fournir  par  ce 
quartier,  ceux  qui  fe  feront  préfentés  les  premiers  au 
bureau  de  l’infcription  maritime,  feront  employés  de 
préférence. 

XXV. 

Si  dans  un  quartier  le  nombre  des  marins  enregiflrés 
de  bonne  volonté  efl  moindre  que  le  contingent  fixé 
pour  ce  quartier,  il  y aura  lieu  à une  levée. 

XXVI. 

La  levée  dans  chaque  quartier  fe  fera  par  claffe  , con- 
formément à l’article  XV  de  la  préfente  loi. 

XXVII. 

t 

J . A ' I 

La  fécondé  claffe  ne  fera  mife  en  réquifition  que  Iorf- 
que  la  première , étant  épuifée , n’aura  pu  fuffire  aux 
befoins  du  fervice  ; il  en  efl  ufé  de  même  à l’égard  des 
troifième  & quatrième  claffes. 

XXVIII. 

Dans  chaque  fyndicat,  le  marin  qui,  dans  fa  claffe, 

B 6 


éfrgiié  pour  marcher  a des  réclamations 
s’adreffera  à l’adminiftration  municipale  de 
fon  canton  ? qui  entendra  le  plaignant , celui  qu’il  pré- 
tendra devoir  lui  être  fubftitué  & le  fyndic  ? & pronon- 
cera de  fuite  fur  les'  concluions  du  commilfaire  du 
Direâoire  exécutif , de  façon  qu’en  admettant  la  récla- 
mation , s’il  y a lieu  , la  même  décif  on  ordonnera  & 
indiquera  le  remplacement. 

XXXI. 

Il  ne  fera  reçu  aucune  nôuvelie  réclamation  quatre 
jours  francs  après  la  publication  des  liftes» 

XXXII. 

Le  marin  qui  fe  trouvera  abfent  par  congé  lorfque 
fon  tour  de  fervice  fera  arrivé  , fera  commandé  pour 


aura  lé  moins  de  fervice  fur  lés  bâti  mens  dé  guérré  r 
fera  requis  le  premier  ; 6c  s’il  y â égalité  de  ferVicé  , le 

f)lus  anciennement  débarqué  d’à  bord  des  bâtimefis  de 
a République  & enfuite  de  ceux  du  commerce  ? fera 
tenu  de^  marcher  fans  qu’il  puiffe  prétendre  à la  grati- 
fication accordée  à celui  qui  fe  fera  Volontairement  pré- 
fcnté  pour  faire  le  fervice  public. 

XXIX. 


Les  officiers  mariniers  qui  fe  feront  préfentéfc  !ë$  pre- 
miers à l’enregiftrement  Volontaire  ? feront  admis  dans  la 
proportion  d’un  dixième  du  nombre  des  matelots  de 
leur  qyartier  appelés  au  fervice  de  l’armée  navale. 
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la  levée  fuiyante  , & reprendra  enfui  te  fon  tour  ordi- 
naire de  fervice. 

TITRE  IV. 

De  la  levée  des  ouvriers  propres  aux  travaux  des 

ports. 

XXXII  I. 

Les  charpentiers-  dé  fradres  , perceurs  y poulieurs  , 
calfats , voiliers  , forgerons  cordiers , tonneliers  & fcieurs 
ae  loiig  9 exerçant  leur  profeïïion  dans  les  ports,  com- 
munes & lieux  maritimes,  feront  appelés  dans  les  ports 
militaires  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  befoim 

XXX  IV. 

Ces  ouvriers  feront  appelés  dans  les. ports  fuivant  îe 
mode  établi  pour  la  levée  des  marins  ; la  fv  coude  dallé 
ne  fera  mife  en  réquifition  que  lorfque  la  première  , 
étant  épuifée,  n’aura  pu  fufÇre  aux  be foins  du  fervice; 
il  en  ed  ufé  de  même  à l’égard  des  trèifième  & qua.*- 
trième  dallés. 

X X X V. 

Chaque  ouvrier  fera  tenu  de  porter  les  outils-  nécef- 
faires  à fa  profedion  , doit  le  portage  lui  fera  payé, 
indépendamment  de  fa  conduite. 

TITRE  V. 

De  V exemption  pour  le  fervice  maritime . 

XXXV  I. 

Sont  exempts  de  la  levée  pour  le  fervice  maritime, 
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les  capitaines  des  bâtimens  du  commerce  pour  le  long 
cours  & le  grand  cabotage. 

XXXV  II. 

Sont  exempts  de  la  levée  les  maîtres  au  petit  cabo- 
tage , pourvu  qu’à  l’époque  de  la  levée  ils  commandent 
un  bâtiment  depuis  un  an  au  moins. 

XXXVIII. 

Les  pilotes-jamaneurs  ou  locmans  , reçus  en  la  ma* 
nicre  prefcrite  par  la  loi , ne  feront  pas  fournis  non 
plus  aux  ordres  de  levée. 

XXXIX. 

Sont  aufTi  exempts  les  maîtres  de  bateaux  8c  autres 
bâtimens  de  pêche  , pourvu  u^u’à  l’époque  de  la  levée 
ils  foient  en  adivité  de  fervice  , âgés  de  4°  ans  > & 
qu’ils  ayent  fait  deux  campagnes  au  fervice,  au  moins 
de  trois  mois  chacune. 

X L. 

Sont  également  compris  dans  l’exemption , 

i°.  Les  invalides  penfionnés  8c  entretenus  à la  folde 
ou  demi-folde. 

2.°.  Tout  Français  exerçant  une  des  profedions  ma* 
ritimes , au-deffous  de  l’âge  de  5o  ans , qui  ed  hors 
de  fervice  par  infirmités  con datées  légalement  ; 

3®.  Tout  Français  exerçant  une  des  profeffions  ma- 
ritimes , qui  a atteint  cinquante  ans  révolus  ; 

4°.  Tout  Français  exerçant  une  des  profeffions  mari- 
times , qui  a deux  fils  compris  dans  l’infcription  mari- 
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time , ou  morts  ou  infirmes  à la  fuite  de  leurs  bleftures 
au  fervice  ; 

5°.  Tout  Français  exerçant  une  des  profeflions.  mari- 
times , qui  aura  obtenu  des  congés  abfolus , de  réforme 
ou  limités,  pour  raifon  de  fanté,  d’après  les  formes 
prefcrites  par  la  loi. 

X L I. 

Néanmoins  les  gens  de  mer  hors  de  fervice  pourront , 
en  temps  de  guerre  ? être  embarqués  fur  les  batimens  de 
garde  ou  fiationnaires  dans  les  différens  ports  de  la  Ré- 
publique , en  remplacement  des  marins  de  fervice. 

TITRE  VI. 

Des  avantages  attachés  aux  ptofejjions  maritimes . 

X L I I. 

Tout  Français  exerçant  une  des  profe fiions  relatives  à 
la  marine , 8c  compris  dans  l’infcription  maritime  ? ell 
difpenfé  de  tous  fervices  publics  ? autres  que  ceux  de 
l’armée  navale  ? des  arfenaux  8c  des  ports  de  la  marine , 
8c  de  la  garde  nationale  dans  l’arrondiiTement  de  fou 
quartier. 

X L I I I. 

L’infcrit  he  fera  point  en  outre  fujet,  pendant  qu’il 
fera  en  aélivité  de  fervice  ? foit  dans  l’armée  navale , foit 
dans  les  arfenaux  8c  dans  les  ports  de  la  marine  , 8c 
en  le  jufiiliant,  au  remplacement  dans  la  garde  na- 
tionale. 

X L I V. 


Quoiqu’il  foit  de  droit  exempt  de  la  levée  pour  1# 


H 

fervice  après  l’âge  de  5o  ans  révolus  , il  fera  né$imoi«$ 
libre  de  continuer  fa  profeffion,  foit  pour  ia  pêche  ou  1$ 
navigation  , même  fur  les  bâtimens  dé  l’État,  fpiv  dan$  les 
arfenaux&  les  ports  de  la  marine.  q 

X L V. 

Tout  Français  infcrit,  quel  que  foit  fon  âge,  qui  vou- 
dra renon  er  à une  des  profeiïions  relatives  à la  marine, 
fera  rayé  de  Pinfcription  maritime  par  le  fait  feul  de  fa 
déclaration  & de  fa  renonciation,  Un  an  après  les  avoiç 
faites,  & dès  iorsûl  ne  jouira  plus  d’aucun  des  avantages 
réfultant  de  cette  infcription  : ces  déclarations  & renon- 
ciations ne  feront  pas  admifes  en  temps  de  guerre , & 
demeureront  même  fans  effet,  fi  la  guerre  a lieu  avant 
l’expiration  d’une  année  , à compter  du  jour  où  elles  au- 
ront été  faites. 

- X L V I. 

Si,  après  s’être  fait  rayer  de  Pinfcription , ilfe  détermine 
à reprendre  fa  profeffion  , il  fera  rèinfcrït  au  grade  & â 
la  paie  qu’il  ayoit  lors  de  fa  radiation. 

X L V 1 I. 

Tout  marin  qui  ne  fera  pas  commandé  pour  le  fer- 
vice  , fera  libre  de  s’embarquer  fur  les  navires  marchands 
ou  bateaux  de  pêche , 8c  autres  bâtimens  fur  les  rivières , 
lacs  , canaux  & étangs,  ou  d’aller  dans  lés  diffêrens  ports 
de  la  République  travailler  ou  s’y  embarquer  , à la  charge 
feulement  de  faire  inferire  fon  mouvement  fur  le  rôle  aes 
inferits  de  fon  quartier,  & de  celui  où  ilfe  rendra. 

X L V I I I. 

• ' *■'  I ' w . y 

Les  ouvriers  exerçant  une  des  proférions  mar*tjp>es, 
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non  commandés  pour  le  fervice,  feront  feulement  tenus 
de  fe  repréfenter  tous  les  ans  ' au  commilfaire  de  leur 
quartier  , ou  au  fyndic  dans  l’arrondiffement  duquel 
ils  font  compris,  lefquels  en  feront  note  fur  le  régiftre 
defdits  ouvriers. 

X L I X. 

an:.,.  y ■ : : i . ‘ y zni 

Il  fera  accordé  aux  marins  d«s  penf ons , folde  ou 
demi-folde  , fuivant  leur  grade  , âge  , bleJures  ou  infir- 
mités ; ces  penfons  feront  réglées  fur  la  duree  de  leurs 
fervices  à bord  des  bc.timeris  , & dans  les  arlenaux  de  la 
République,  & fur  les  navires  du  commerce. 

L. 

Le  fervice  fur  les  bâtimens  de  la  République  fera 
compté  double  en  temps  de  guerre  , 8c  en  temps  de  paix, 
dix-huit  mois  pour  un  an, -8c.  dans  les  arlenaux,  année 
pour  année. 

Le  fervice  fur  les  bâtimens  du  commerce  fera  compté  j 
en  temps  de  paix,  fix  mois  pQ.ur  un  an  , & en  temps 
de  guerre,  année  pour  année;  fur  les  corfaires,  l’année 
Lia  comptée  pour  dix-huit  mois. 

L I. 

Les  veuves  8c  enfans  des  marins  ont  droit  aux  fe- 
edurs  8c  penfions  accordées  aux  veuves  8c  enfans  des  dé- 
fenfeurs  de  la  patrie. 

L I I. 

IL  fera  accordé  un  fecours  par  mois  à chacun  des  en- 
fins  des  deux  fexes  au-defibus  de  l’age  de  dix  ans,  de 
tout  marin  en  activité  de  fervice  fur  les  bâtimens  ou  dans 
les  por.ts  de  la  République. 
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L 1 II. 


Quant  aux  ouvriers  exerçant  une  des  proférions  ma- 
ritimes , il  fera  payé  à ceux  de  la  troifïèmç  & quatrième 
claffe , lorfqu’ils  lieront  en  aélivité  de  fervïce  , un  quart 
en  fus  du  falaire  journalier  auquel  ils  auront  été  taxés 
d’après  leur  capacité  ; ce  fupplément  de  falaire  fera  payé 
à leurs  femmes , dans  le  lieu  de  leur  domicile. 

L I V. 


Indépendamment  du  quart  en  fus  , il  fera  payé  à cha- 
cun des  enfans  des  deux  fexes  de  ceux  de  la  quatrième 
claffe,  au-deffous  de  l’âge  de  dix  ans,  un  fecours,  par 
mois?  dont  la  quotité  feia  déterminée. 


L V. 


Pendant  la  durée  de  leurs  fervices  dans,  les  ports , ils 
jouiront  de  tous  les  avantages  attribués  aux  ouvriers  qui 
y font  conflamment  employés. 

L V I. 


Les  enfans  des  Français  infcrits , "ainfi  que  les  enfans 
dits  les  enfans  de  la  patrie , feront  admis  de  préférence 

les  bâtimens  de  la  République 


Tout  infcrit  appelé  à fervir  fur  les  bâtimens,  ou  dans 
les  ports  & arfenaux  delà  République,  recevra  une  con- 
duite pour  fe  rendre  au  port  de  fa  deflination  ; 8c  s’il  efl 
Retenu  chez  lui  par  les  ordres  du  bureau  de  l’infcription 
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maritime,  fa  folde  lui  fera  payée  tout  le  temps  que  fon 
départ  efl  retardé  ; il  recevra  deux  mois  d’avance  , dont 
le  premier  fera  payé  dans  le  quartier,  avec  fa  conduite  , 
& le  fécond  dans  le  port  d’armement. 

l y 1 1 1. 

Tout  infer’ t au  fervice  de  la  République  pourra  dé- 
léguer, pour  être  payé  à la  famille  pendant  la  durée 
de  fon  fervice , jufqu’à  la  concurrence  du  tiers  de  fes 
faiaires  préfumés  gagnes , déduction  faite  de  fes  avances. 

L I X. 

En  cas  de  naufrage  d’un  batiment  de  la  République, 
& de  perte  conftatée  des  effets  d’un  marin,  il  lui  fera 
tenu  compte  de  fonfalaire  jufqu’au  moment  du  naufrage. 
La  valeur  des  effets  lui  fera  rembefurfée  d’api  es  le  régle- 
ment qui  en  fera  fait , 8c  il  lui  fera  payé  une  conduite. 

L X. 

Le  produit  net  des  prifes  faites  par  les  bâti  mens  de 
la  République  appartiendra  aux  équipages  preneurs , 8c 
fera  réparti  dans  le  délai  & d’apres  le  mode  établi  par 
la  loi. 

L X I.  * 

Les  officiers  mariniers  parvenus  à la  première  claffe 
de  leur  profeïfion  font  fufceptibles  d’être  entretenus  ; le 
nombre  de  ces  entretenus  fera  déterminé  d’après  les  be- 
foins  du  fervice. 

L X I L 

. • : U if  «il  ; T 

Le  dixi<  me  des  places  d’enfeignes  de  vai/Teau  pourra 
être  donné  aux  maîtres  entretenus  de  manœuvre,  de  ca- 
nonnage 8c  de  timonerie. 


De  la  conduite  des  gens  de  mer  qui  fe  rendent,  de  leurs, 
quartiers  dans  les  ports . 

L X I I I. 

Tout  infcrit  voyageant  pour  le  fervice  ? naufragé  ou 
provenant  des  priions  ennemies  , recevra  avec  fa  feuille 
de  roete , au  chef-lieu  du  quartier  , la  conduite  fui- 
vante;  favoir, 

Les  premiers  maîtres  feuîs  , ^5  cent,  ou  9 f.  par  lieue. 

Les  autres  officiers  mari- 
niers St  les  ouvriers 4°  cent,  ou  8 f.  par  lieue.. 

Les  timoniers 35  cent,  ou  7 f.  par  lieue. 

Les  matelots 3 a cent,  ou  6 f.  par  lieue. 

Les  novices  . ......  2,5  cent,  ou  5f.  par  lieue. 

Les  moufles  .......  20  cent,  ou  4 f*  par  lieue. 

L X I V. 

Le  logement  en  route  lui  fera  en  Outre  fourni  par 
les  adminiflrations  municipales,  fur  la  préfentation  de 
feuilles  de  route , congés  ou  paffe-ports  en  forme , éma- 
nés des  officiers  d’adminiftration  de  la  marine  prépofés, 
à Pinfçription  maritime  , confiais  de  la  République  fran- 
çaife,  ou  agens  chargés  de  l’échange  des  prifonnicrs.de:. 
guerre. 

L X V. 

Indépendamment  de  la  conduite  & du  logement  en 
route  , il  fera  alloué  par  lieue  aux  officiers  mariniers  Sc 
ouvriers , trente  livres  pefant  pour  le  port  de  leurs  hardes , 
uitenfiles  Sc  effets  , Sc  vingt  livres  aux  matelots  , novices 
Sc  moufles. 
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L X V L 

Le  prix  du  port  de  hardes  , à ralfon  de  trente  livres 
pefant,  fera  payé  fur  le  pied  de  huit  centimes  aux  offi- 
ciers mariniers  & ouvriers  „ compris  le  port  d’outils  de 
ces  derniers,  8c  à raifon  de  vingt  livres  pefant,  fur  le 
pied  de  cinq  centimes  par  lieue,  aux  matelots,  novices 
& moufles. 

TITRE  VIII. 

Des  obligations  des  gens  fournis  à Vinfcription 
maritime . 

L X V I I. 

La  levée  des  infcrits  formée , ceux  qui  la  compoferont 
feront  aflujettis  à la  fubordination  prefcrite  par  les  lois 
concernant  l’armée  navale. 

L X V I I I. 

Ils  feront  tenus  d’obéir  fur-le-champ  aux  ordres  de 
•départ , ou  à tous  autres  ordres  & inflruâions  du  mi- 
ni lire  de  la  marine , pour  fe  rendre  dans  les  différens 
ports  de  la  République. 

L I X. 

Ils  ne  pourront  s’enrôler  dans  l’armée  de  terre , fous 
les  peines  portées  contre  les  déferteurs. 

L X X. 

Les  corps  adminiflratifs  8c  autres  autorités  conflituces 
font  tenus  , fous  leur  refpon fabilité , de  prêter  aux  offi- 
ciers de  l’adminifliation  de  la  marine  prép ofés  à l’inf- 
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cription  maritime  & fyndics  des  gens  de  mer  , les  fe- 
cours  néceffaires  pour 'contraindre  les  infcrits  défertgurs , 
fuyards  ou  défobéiffants,  à fe  préfenter  ? & pour  les  faire 
rejoindre. 

LXXL 

En  cas  d’infuffifance  de  ces  mefurcs , les  familles  des 
infcrits  feront  perfonnellement  refpdnlables  de  leur  éva- 
fion  ou  défertion;  en  conféquence  9 les  officiers  d’admi- 
niflration  prépofés  à i’infcription  maritime  & les  fyndics 
font  autorifés  à requérir  directement  la  gendarmerie  na- 
tionale ou  toute  autre  force  armée  , & à établir  garnifon 
chez  les  parens  des  infcrits  fuyards  ou  défobéifians  ? 
jufqu’à  ce  que  ces  derniers  fe  forent  préfentes  au  bu- 
reau de  finfeription  maritime  de  leur  quartier. 

L X X I I. 

Les  infcrits  appelés  au  fervice  des  vaiffieaux  , ou  des 
ports  8c  arfenaux  de  la  République  , qui  , indépendam- 
ment de  tous  ces  moyens , ne  feront  pas  rendus  à leur 
polie  huit  jours  après  le  délai  preferit  , feront  privés  de 
i’exereice  de  tous  droits  de  citoyen  , j purfuivis  comme 
■défer  teurs  à l’intérieur  , & punis  ae  la  peine  qui  fera 
portée  au  code  pénal, 

L X X I I I. 

Sera  puni  de  la  meme  peine  celui  qui  cachera  8c 
recèlera  les  infcrits , après  qu’ils  auront  été  requis  poul- 
ie fervice. 

L X X I V. 

Les  propriétaires  8c  principaux  locataires  des  maifons 
f ront  tenus  de  remettre  au  fyndic  des  gens  de  mer  la 
jiile  des  infcrits  .logés  chez  eux  , 8c  de  l’avertir,  dans  le. 


39 , 

délai  de  huit  jours,  de  leur  déménagement , abfence  ou 
mort,  tous  peine  de  i5  jours  de  détention. 

f / y n 'i  i r , . •>'  * .*  ' * ' i > 

L X X V. 

Il  efl  défendu  à tous  capitaines  des  bàtimens  de  conv 
merce , maîtres  pilotes  ou  patrons  de  bateaux  , tartanes , 
barques  , allèges , 6c  autres  bàtimens  fai  faut  le  cabotage 
ou  la  navigation  , ou  pêche  intérieure  des  rivières  , de 
cacher,  ou  receler  des  marins  à leur  bord,  s’ils  ne  font 
portés  fur  les  rôles  d’équipage  j & ce,  fous  peine  contre 
les  capitaines,  maîtres  ou  patrons,  d’être  deftitués  de 
leur  commandement  6c  embarqués  fur  les  vaiiTeaux  <fe 
la  République  , dans  la  fimple  qualité  de  matelots . 

L X X V I. 

Tout  in fciit  voyageant  hors  de  fon  quartier  , dans 
l’étendue  de  la  République , fera  tenu  d’être  muni  d’un 
bulletin  délivré  au  bureau  de  l’infcription  de  fon  quartier, 
conftatant  qu’il  ii’eit  pas  requis  pour  le  fervice,  6c  indi- 
quant l'on  nom , fon  âge , ion  fignalement  6c  le  lieu  de 
Ion  domicile. 

L’infcrit  trouvé  dans  l’intérieur  de  la  Répubii  pie  fans 
être  muni  de  ce  bulletin  fera  arrêté , 6c  conduit  par  la 
gendarmerie  dans  le  port  le  plus  voifin , étant  cenfe  faire 
partie  de  la  dernière  levée. 

l x x y 1 1. 

Ceux  des  inferits  qui  voudront  quitter  leur  quartier 
pour  s’établir  dans  un  autre , feront  tenus  d’en  prévenir 
le  co mmi flaire  du  quartier , qui  en  fera  note  fur  fa  ma- 
tricule , 6c  qui  les  rayera  de  ladite  matricule , lorfqu’ils 
auront  rapporté  le  certificat  de  leur  inscription  fur  celle 
d’un  autre  quartier. 
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L X X V I I I. 

Il  en  fera  de  même  vis-à-vis  des  fyndîcs * pour  ceux 
des  infcrits  qui  voudront  tranfporter  leur  domicile,,  d’un 
fyndicat  dans  un  autre  du  même  quartier. 

TITRE  IX. 

Difpofaions  générales * 

L X X I X. 

Il  ferafîatuê * par  une  loi  particulière  * fur  les  exemptions 
& congés  abfolus * de  réforme  ou  limités  à délivrer  à 
tout  Français  exerçant  une  des  profeffions  maritimes. 

L X X X. 

Il  fera  également  liatué * par  une  loi  particulière*  fur 
la  nature , le  mode  8c  la  qualité  des  fecours  * penfons 
8c  mois  de  famille  dont  il  efl  parlé  au  fixième  titre  de 
la  préfente. 

L X X X I. 

Il  fera  créé  dans  les  ports  de  mer  des  écoles  d’infïruc- 
tion  de  la  marine  ; l’organifation  de  ces  écoles  fera  déter- 
minée par  une  loi  particulière. 

L X X X I I. 

Toutes  lois  contraires  à la  préfente  font  rapportées. 

L X X X I I I. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  8c  portée  au  Coft- 
feil  des  Anciens  par  un  meffager  d’Etat. 

A TARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Germinal  an  7. 


